
ANNÉE DE L'INDE 
Le chant des saisons 

Cette année, « Année de l'Inde», nous venons de recevoir de 
Nicolas Go, qui a vécu plusieurs mois en Inde, un très beau 
calendrier indien dont nous nous permettons de reproduire une 
double page : celle du mois de Magh, que Nicolas accompagne 
d'un texte extrait d'un livre intitulé BARAHMASA. 

Le terme« BARAHMASA » signifie littéralement « les douze mois )). 
Ces œuvres appartiennent à la tradition artistique et religieuse de l'Inde du Nord. 

Les deux formes, littéraire et picturale, se sont développées indépendamment 
l'une de l'autre, à des époques différentes. 

Je les ai associées à l'intention de la présente édition. 



La forme poétique des 
Biirahmiisii trouve son origine dans 
les anciennes littératures 
vernaculaire~· de l'Inde du Nord, 
principalement en vieux 
marvari-gujrati (ou maru-gurjara), 
en avadhi (dialecte hindi) et en 
vieux bengali. Elle se caractérise 
par l'énumération des douze mois 
de l'année, Ùne strophe étant 
consacrée à chaque mois. Les 
chants biirahmiisii semblent avoir 
appartenu à l'univers de l'oralité 
bien avant d'avoir inspiré les poètes 
et si leur écriture est aujourd'hui 
tombée en désuétude, la tradition 
orale connaît encore une grande 
popularité dans les communautés 
rurales villageoises, du Gujarat au 
Bengala. Il en existe différents 
types associés à diverses 
fonctions, par exemple éducative 
et religieuse, énumérant les 
manières d'honorer une divinité, 
ou lyrique, éveillant le dégoût des 
<< affections terrestres ;;. 
Le texte qui suit est un 
« viraha-biirahmiisii ;; ou biirahmiisii 
de séparation, antérieur au 
XVJJe siècle, dont il est impossible 
de développer ici la symbolique. 

Traductions en nevgiri et français : 




